
     

ASCENSION 2017 (Actes 1-1,11) (Matthieu 28-16,20) 

La fête de l’Ascension c’est une manière de nous faire réaliser qu’à partir d’un certain moment, les 

apôtres et les disciples des premières communautés chrétiennes ont fait l’expérience de l’absence 

de Jésus Ressuscité. Si Jésus ne se montrait plus à eux, les aurait-il abandonnés ? Ils se posaient 

la question, et certains, même, avaient des doutes, comme le signale l’Evangile. 

Alors Jésus a voulu les aider à comprendre le sens de son absence apparente. Quel sens donner 

à l’effacement de Jésus Ressuscité ? : C’est ce que St Mathieu dans l’Evangile, et St Luc dans les 

Actes des apôtres ont voulu nous expliquer, chacun à sa manière. 

Les récits qu’ils ont écrits nous montrent d’abord que ce «départ», cet « effacement » de Jésus, ce 

n’était pas, pour eux, une fin de parcours, comme si l’aventure vécue avec Jésus était terminée… 

au contraire Jésus leur fait comprendre que c’est une nouvelle étape dans laquelle ils sont 

engagés. Une nouvelle étape qui va dynamiser leur foi … et la nôtre, aujourd’hui, si nous 

l’accueillons comme eux.  

D’abord les disciples réalisent que cette absence de Jésus ce n’est pas une rupture avec lui, c’est 

plutôt une nouvelle forme de présence. Par sa vie nouvelle de Ressuscité, Jésus est entré dans la 

gloire de son Père. C’est ce que les disciples reconnaissent en « se prosternant devant lui ». Eux-

mêmes sont renouvelés dans leur foi en ce Jésus, qu’ils ont vu crucifier et qui maintenant est 

vivant auprès de son Père. Ils croient désormais que, de là ou il est, il peut leur communiquer une 

force nouvelle, un dynamisme nouveau, plus intérieur mais bien réel. 

Ils prennent aussi conscience qu’ils reçoivent de Jésus la responsabilité de continuer, à leur tour, 

ce que Jésus avait commencé. Ils comprennent qu’ils n’ont pas à investir leurs forces dans le 

rétablissement d’un Royaume terrestre : ce serait une impasse ! 

Durant leur compagnonnage humain avec Jésus, leur mission se limitait à la Galilée. Mais 

désormais c’est le monde entier. Ce que Jésus n’avait pas pu réaliser dans son existence 

historique, ils sont chargés de l’accomplir partout, dans « toutes les nations », avec la force 

intérieure qu’ils reçoivent de lui. Toute la terre devient leur terrain de mission. 

A travers les paroles de Jésus rappelés dans ces récits, ils reçoivent même ce qu’on pourrait 

appeler « leur feuille de route » pour réaliser leur mission 

 

 

 



 

 

• ils auront d’abord à «témoigner de lui » « vous serez mes témoins …» en partageant ce 

qu’ils ont vécu avec Jésus et ce qu’ils sont devenus grâce à lui, et non pas d’abord 

enseigner une doctrine… 

 

• ils auront à faire de nouveaux disciples… en proposant aux gens de rencontrer 

personnellement Jésus, à travers eux et comme eux… 

 

• ce qui sera important, ce ne sera pas d’abord de transmettre un savoir mais de faire 

bénéficier les gens de la vie nouvelle qui vient de Jésus, à travers le baptême et les 

sacrements. 

 

• ce sera aussi d’aider les gens à modeler leur vie sur celle de Jésus, telle qu’ils l’ont eux-

mêmes expérimentée en vivant avec lui 

 

 

Tout cela, ils comprennent qu’ils ne pourront le vivre que si d’abord, ils ne gardent pas la 

nostalgie du passé : « hommes de Galilée ne restez pas là à regarder le ciel… »  

 

Ils n’ont pas à craindre d’avoir encore des doutes… Jésus leur dit en quelque sorte : que vos 

doutes ne vous empêchent pas de partager le peu de foi que vous avez : c’est en la partageant 

qu’elle grandira ! Parce que, leur dit  Jésus, « je serai avec vous jusqu’à la fin du monde » 

 

Cette fin du monde, ce ne sera pas son anéantissement, mais plutôt son accomplissement ; il leur 

annonce que toutes les personnes du monde sont destinées à entrer définitivement avec lui dans 

sa vie nouvelle auprès de Dieu, qu’on appelle la Gloire. C’est pour cela, leur dit-il (et nous dit-il 

encore) que vous êtes envoyés dans le monde. 

 

Ainsi, en s’effaçant pour nous mettre en responsabilité, c’est une grandeur inexprimable que Jésus 

nous donne. Nous pouvons vraiment le remercier, car « son Ascension c’est déjà notre victoire ! » 




